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gier la quantité, se rendre compte de la

capacité du pelit estomac, ne pas le surcharger.

Une chose à laquelle souvent on ne pense

pas. c'est la soif de l'enfant.
Un dicton de campagne dil : « l'enfanl chôme

d'une barique d'eau avant de pouvoir la

demander », c'est extrêmement juste. Le bébé

qui absorbe du lait, des bouillies, des choses

chaudes el sucrées a soif d'eau pure. L'eau est

la boisson naturelle, elle est digestive, assimilable,

nécessaire à la vie. le marmot lend ses

menottes vers la coupe limpide, on la lui
refuse à tort. Il cède a l'instini. qui est chez lui
la manifestation de la nécessité non encore
déformée par la réflexion.

L'enfanl que vous bercez dans vos bras et

qui sourit vaguement aux anges qu'il vient de

quiller pour venir ici-bas, est une petite fleur

fragile à laquelle pour vivre il faut l'air et

l'eau.

Renée d'Anjou.

Menus propos

L'alcoolisme sous Sésosiri.s. — Les

Egyptiens, civilisés de bonne heure, onl élé nos

prédécesseurs en une foule de choses. L'alcoolisme,

notamment, a fleuri chez eux
concurremment avec la géométrie et l'aslronomie. Les

érudits donnent des détails sur le cabaret égyptien,

où l'on absorbait des liqueurs variées.

Outre le vin et la bière, dont il se faisait une
consommation prodigieuse, on avail le skodon,
ou alcool de palmier. Des peintures du pays
représentent des ivrognes emmenés au poste.
Enlin des inscriptions attestent, à ce qu'on
prétend, que le fameux Sésostris, pour combai-

tre ces excès, fonda des ligues antialcooliques.

Sur ce terrain comme sur bien d'autres, les

modernes n'auront donc pas eu le mérite de

l'invention.

La neige dans la lune. — On mande de
Boston qu'un professeur de l'observatoire
d'Harward, qui revient de la Jamaïque, se
proclame l'auteur d'une découverte sensationnelle.

Ce professeur rapporte une série de
photographies qui établissent selon lui l'existence de
la neige dans la lune.

On ne dil pas si, sur celte neige, il y avail
des traîneaux.

Parapluie lumineux. — D'après le Salut
public de Lyon, ces jours derniers, un jeune
homme qui faisait l'ascension d'une montagne
de 1,100 mètres d'altitude fut surpris par la

pluie. Il ouvrit aussitôt un parapluie qu'il avail
eu la précaution d'emporter. Quelle ne fut pas
sa stupéfaction lorsqu'il aperçut le parapluie
devenir lumineux '

Les baguettes de fer avaient été électrisées.
Les gouttes en tombant lançaient des étincelles,
L'ascensionniste put de la sorte s'éclairer pendant

700 mètres. V
Le club alpin devrait utiliser celle particularité

pour organiser, en temps de pluie, des
excursions nocturnes aux (lambeaux.

Un monstre. — Le tribunal de Marburg
(Autriche) vient de juger le procès d'un cer-
(ain'Bratuscha, âgé de quarante ans, qui, de

son propre aveu, a tué, fait rôtir el mangé en

partie sa fille âgée de douze ans.
Non seulement l'acte d'accusation n'admet

pas la moindre possibilité chez lui de dérangement

mental, mais il le décrit comme un homme

intelligent.
Il a été condamné à mort el sa femme a élé

punie de trois ans de travaux forcés.

Chasse aux places. — Onze emplois de

commis rédacteur à la Ville (2,700 francs par
an) viennent d'être rais au concours. Il y avait

cenl vingt-deux candidats. Tous étaient licenciés

en droit ; dix-neuf étaient en outre licenciés
ès lettres ; un possédait à la fois ses deux

licences et son doctorat; trois avaient concouru

pour l'agrégation de philosophie.
On songe avec mélancolie aux cent onze

licenciés en droit qui n'ont put obtenir la place
convoitée. S'ils croient encore que le développement

intensif de l'instruction favorise la

prospérité générale, ils doivent être persuadés

que la même instruction ne suffit pas du lout à

faire le bonheur des particuliers.

La jeune fille aux aiguilles. — On cite
à Saint- Germain-en-Laye une jeune fille de
seize ans, Mlle Julienne Landrieux, qui fait la

stupéfaction des médecins.
Il y a cinq ans, Julienne Landrieux, fit, avec

une fillette de sonâgel'inconcevablepari d'avaler
un paquet d'aiguilles. L^en jeu élait de deux sous.
Elle le gagna. Depuis ce temps, elle ne s'était

aperçu de rien lorsque, il y a quatre ou cinq
jours, elle ressentit des démangeaisons singulières.

Elle se gratta et s'aperçut que des

aiguilles lui sortaient du corps, à divers endroits,
la tête en avant.

Depuis quelques jours, un.pharmacien
s'occupe à retirer ces aiguilles. On en a vu sortir
des joues, des oreilles el même des yeux. Celles
qui sortent de la main apparaissent, non dans
le sens de la longueur de celle-ci, mais en
travers.

Julienne Landrieux éprouve une légère douleur

au moment où l'aiguille perce la peau.
Elle ne souffre pas pendant qu'on l'arrache.
File n'est nullement effrayée. Au contraire, cela

l'amuse. L'insouciante jeune fille, actuellement

servante chez un épicier, ne se doute pas
qu'une seule de ces aiguilles, lui perforant
l'intestin, aurait puprovoquei une péritonite mortelle.

Le nombre des aiguilles retirées est d'environ

quatre-vingts.

M- Holland, l'ingénieur américain bien connu,

vient, dans une conférence faite à New-
York, d'annoncer qu'il allait construire un
steamer sous-marin pouvant effectuer la
traversée de Calais à Douvres ou de Boulogne à

Folkeslone.
Les passagers prendront place dans de grands

salons, éclairés à la lumière électrique, ou dans
des cabines particulières. Tandis qu'ils seront
en train d'allumer un cigare ou de boire une
tasse de thé, le steamer, quittera, sans la moindre

secousse, la jetée de,Calais, et cinquante
minutes plus lard, sans s'en douter, les
voyageurs se trouveront amarrés à la jetée de Dou¬

vres, et réciproquement; il n'y aura pas la

plus légère sensation le langage ou de roulis,
parlant plus de mal de mer. On se rira des

brouillards et des tempêtes. M. Holland pourrait

bien, dans l'inlérèl de l'humanité
souffrante et flottante, abréger un peu sa tournée
des conférences, et se hâter de... monter son
baleau.

Le plus grand navire du monde. —
Une compagnie anglaise vient de lancer, à Belfast,

un navire qui sera, dit-on., le plus grand
du monde.

Ce navire, le Celtic. a 700 pieds de long,
soit environ 230 mètres. 11 déplace 36.700
tonnes el possède neuf ponts superposés.

Parions que les Allemands, grands
constructeurs de grands bâtiments, vont se piquer
au jeu, et lancer bien à la mer quelque Lé-
viathan plus formidable encore.

L'éclairage des grands hôtels

à l'acétylène

En ce moment de l'année où les casinos
s'ouvrent un peu partout, dans les villes
d'eaux, dans les montagnes, sur les plages,
la question d'éclairage s'impose comme une
question de premier ordre. Il s'agit en effet,
de choisir un éclairage moderne, capable
de donner satisfaction^ tous. Certains lieux
de ce genre, et ce ne sont pas toujours les
inoins renommés, ne peuvent, par suite de
leur situation, s'éclairera l'électricité. D'autres,

d'importance secondaire, ne veulent
ou ne peuvent pas toujours faire les frais
d'une installation aussi dispendieuse et
recherchent d'aulres moyens d'éclairage, qui
soient néanmoins capables de remplacer en
tous points l'éclairage électrique.

Le gaz d'éçjairage ordinaire, outre qu'on
ne peut pas loujours se le procurer sur
certaines plages retirées, dans des localités
perdues dans la montagne, ne va pas sans
de nombreux inconvénients. Il est un peu
vieux jeu, ne donne pas une très belle
lumière et a surtout le désavantage de
surchauffer considérablement l'almosphère des
salles de spectacle, salles de jeu, etc., des
casinos, dans lesquelles la température
régnante atteint déjà par elle-même un
degré respectable. On ne saurait non plus
recourir au pétrole ou à d'aulres agents
d'éclairage de même genre et il est inutile d'en
parler ici.

11 y a bien l'éclairage à incandescence
par l'alcool, mais réellement il faut, avouer
que l'époque n'est pas venue (si jamais elle
vient), d'employer l'alcool pour l'éclairage
des hôtels, des grands cafés, des casinos.
L'expérience qu'ont tentée l'hiver dernier,
à la suite d'un accident survenu à leur
installation électrique, les propriétaires de
l'Excelsior Palace, avenue de la Grande-
Armée, est plus que concluante. Flamme
triste, douée d'un faible pouvoir éclairant
accompagnée de mauvaise odeur. Nous
restons donc en présence de l'acétylène.

Le nouveau gaz, par suite des brillantes
qualités qu'il possède, est tout indiqué pour
l'éclairage des villes ou stations que nous
venons d'éunumérer, et les avantages qu'il
réserve ne peuvent échapper à aucun pro-



priétairo. d'hôtel ou de casino, soucieux de
bien éclairer son établissement.

Certains prétendent que l'acétylène né
saurait être employé que dans de petits
hôtels peu importants, mais que jamais il
ne pourra s'imposer dans ces beaux palais
que sont aujourd'hui les grands
hôtels.

Que ceux chez qui subsisterait encore un
doute à ce sujet, veuillent bien jeter un
coup d'ceil sur la liste suivante qui nous
est communiquée par notre correspondant
des Etats-Unis et qui montre bien qu'en
Amérique, pays qui est en quelque sorte le
berceau de l'électricité où celle-ci règne en
maîtresse, de grands installateurs qui ne
ménagent cependant pas les dollars, lorsqu'il

s'agit de confortable, n'hésilent pas à

recourir à la lumière de l'acétylène, et à

recueillir par ce fait môme tous les avantages

que leur réserve ce mode d'éclairage,
pour ne citer que l'immense pouvoir éclairant,

le peu de chaleur répandue et la faible

contamination de l'atmosphère, si
toutefois il en existe une.

Voici quels sont les principaux hôtels
des Etats-Unis, qui viennent de nous être
signalés comme s'éclairant entièrement à

l'acétylène :

The Walker llouse. à Warsaw.
The Commercial Hotel, à Rousc's Point.

État de New-York.
Park Hotel. Cooperstown. N. Y.
The Hotel Burke. à Prescott, dans l'

Arizona.

Exchange Hotel, à Bangor.
Ralph's Hotel, à Fullerton.
ElsinoreHot Springs Hotel, hôtel et bains,

à Elsinore.
Barber's Hotel, à Dayton, Ohio.
Caledonia Hotel, à Caledonia, dans le

Michigan.

Commercial Hotel, Emporium.
Clarendon Hotel, à Uttica,
Hot Springs Hotel, à Byron.
The Rosemonnt Motel, à Rosemount.
Hotel Boston, Haverhill.

Winchester Housc, à Winchester dans le
New-Hampshire.

Et une cinquantaine d'autres hôtels,
tous bien situés et bien fréquentés.

Dans tous ces hôtels, l'installation varie
entre 100 et 300 becs.

Ceux de nos lecteurs qui ont voyagé en
Amérique, et il en est certainement, verront
qu'il s'agit bien ici d'établissements importants.

Nous avons tenu à renseigner nos
lecteurs d'une façon aussi complète que
possible sur les avantages que peut procurer
l'éclairage à l'acétylène dans les grands
établissements, c'est pourquoi nous n'avons
pas hésité à nous adresser au directeur
d'un grand hôtel, s'éclairant à l'acétylène
pour connaître son opinion et nous espérons

pouvoir en donner publication dans un
très prochain numéro.

Perrault.

Récréations du dimanche

Solutions aux questions posées dans le N 1 179
du Pays du Dimanche :

702. CHARADE.

Rrumaire.

703. MOYENS MNÉMONIQUES.

MIDI

Malo (Saint). Irlande. Duguay-Trouin. Indes.

704. MOTS EN LOSANGE.

B

M A L

MAROC
R A R E G E S

LOGIS
CES

S

705. PHYSIQUE AMUSANTE.

LES DEUX VERRES

On appelle ménisque la forme que prend la
surface d'un liquide dans un récipient. Cette
surface n'est pas plane, elle est concave on
convexe.

Quand deux verres d'égale capacité sont rem-
plis d'eau jusqu'au bord, le ménisque est
concave ; si l'on continue à verser dans l'un des
verres, sans le faire déborder, l'eau dépasse le
niveau et le ménisque est convexe. Il y a donc
plus d'eau dans un verre que dans l'autre.

Ont envoyé des solutions partielles : MM.
Le pilier du cercle Industriel à Neuveville ;

Qui creuse une fosse à son voisin y tombe le
premier à Porrentruy ; Bluet des champs à Bon-
court ; Coquelicot à Delémont ; L'hirondelle de
la Coulisse à St-lmier;

710. LOGOGRIPHE.

On dit froid comme l'un, ou bien fin comme
l'autre.

711. MOT CARRÉ SYLLABIQUE.

XX XX XX 1. - Barbierde Séville.
XX XX XXXX2. — Célèbre par ses Noces.

X X X X X X X X X 3. — Ville d'Angleterre.

712. SURPRISE.

Le gardien du Palais a l'ordre de tuer celui
qui ne dira pas une chose juste en entrant.

Comment un Cadi échappa-t-il à la mort en
l'invitant à exécuter sa consigne

713. MOTS EN CROIX.

Former en croix avec les lettres suivantes les
noms de deux monuments romains :

«, e, e, e, i, o, o, c, c, l, l, p, s, t.

X
X
X

xxxxxx X
X
X
X
X

ggggT Envoyer les solutions jusqu'au mardi

soir, 2-juillet prochain.

Publications officielles

Convocations d'assemblées.

Montavon. — Assemblée bourgeoise le
23 à 1 b. pour passer les comples.

Courchavon. — Le 3Q à 2 h. pour passer

les comptes.
Courfaivre. — Le lundi 24 à 8 1/2 du

soir pour décider la continuation des
réparations à faire à une chemin, ratifier un
échange de terrains, et voir si l'on mettra
au concours la classe supérieure.

Charmoille. — Le 30 à 1 h. pour passer
les comptes.

Buix. — Le 30 à 2 h. pour ratifier une
convention relative aux eaux et s'occuper de
l'inslallation de la conduite à domicile ;

nommer une commission et statuer sur une
demande de ferme de Valoin.

Boris mots

Un tailleur qui semble « la connaître
dans les coins », c'est celui qui vient de
mettre dans les journaux d'une grande ville
de province l'annonce suivante :

' Une jeune demoiselle, très riche, .vou¬
drait, épouser un jeune homme de bonne
famille. S'il le fallait, elle paierait les dettes

de son futur mari. Réponse, avec
photographie, aux initiales I. P., au bureau du
journal ».

Les offres ont afflué, naturellement et le
tailleur a pu ainsi dresser une liste des
clients « qui ne payent pas ».

Le caporal Bridoux au fusilier Dumartet
en train de calligraphier une lettre qu'ii se
propose d'adresser à son colonel par la
voie hiérarchique :

— Comment tu mets un petit c à colonel?

Quel grade lui faudrait-il donc pour
avoir droit à un c majuscule? Général,
pour lors?

Les Durapiat ont invité les Rapineau à
dîner.

Après le départ de ces derniers. Mme
Durapiat s'aperçut avec douleur qu'ils
ont largement fait honneur au repas.

— Ils n'ont presque rien laissé, soupire-
t-elle.

Durapiat, piteusement :

— Je leur avais pourtant bien recommandé

de faire comme chez eux

Cote de l'argent
du 19 juin 1901. •

Argent fin en grenailles, fr. 105. — le kilo

Argent fin laminé, devant servir de bbse

pour le calcul des titres de l'argent des

boites de montres fr. 107. — le kilo»

Editeur-imprimeur : O. Moritz, gérant.
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